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B.R n i o n a r r  i lu  (‘a ï K i o n n i - m c i i t  r t  l i i i  l l m i i r c  

a itih po ïK liiff s u r  l a  p ro N S r  porln€ll<|uo.

Le com ité tics tiiia iicps est. d it-o n . dans i ’ iiite n lio ii de propo­
ser h l'Assein lrtct' i in tio in le  le rétablissement du cautionnemi-iit 
e l du tim bre sur les jo iin ia u x .

Noua ne suvous jiis iiit 'à  (piel poin t ce b ru it est fondé ; ina 's ce 
que nous s.ivon< |iarl'a itenient. c'est que cV s i lîi une l.1et»e au- 
dessus des forces du om iité  des iiiia iires  et de l'Assetiibléi* n.'ilio- 
iw le  elle-nième.

Nous crovoiis devoir nous exp liquer sans réserve e l ra tégori- 
q iiem eiil sur ce [M int itii[x ir la iit. I l  est des droits s iijié rie tirs  h 
tontes les e iu islitn lious politiques, qui tes dnn iine iit, qui existent 
pa r euv-mémes et n’ont besoin d ’etre écrits dans aucune lu i. IK ‘ 
ce nombre sont :

L .1 liberté  iiid iv id iie lle ,'
La  lib e llé  de l.i presse.
L e J iij'e m e iit par ju ry .
L -  vole univeisel.
Une lo i qu i poHorail atteinte à ru n  de ces quatre d ro its  fou- 

dan ii'iitaux de tou t peu]ile lib re  serait nulle de plein d ro it, et il 
lie lu i s e n iit poin t dù obéissance ; car c'est { lu iir sauvegarder res 
droits que les cou> litu lii us existent, que les lois sont faites.

En p rinc ipe , donc, la liberté de l.i pressi* ne saurait être enlevée 
aux Eraiiçais sans lég itim er p ir tu i i l  le  d ro it de résistance.

O r, q n 'e s t-a ' qn 'uu d ro it qui est m is e'n immupole, qu'on ne 
peut exiTiier qu 'a  la coiu lilion d 'acq iiiite r tel im pôt, de déposer 
telle Süiniiie d 'a rg e n t? C e  s t'ra il é iide iiim en t [à un d ro it dér^^oi^e 
accessible seulement .aux détenteurs de la riebesse, et dont serait 
exclue l'iram eiise m ajorité des Français.

L .1 déclaraliüir des d n ii ls  de l'hom me met le d ro it de publier 
sa |>eiisée an iim irh re  de ceux que le pacte social do it n-comiaitre 
sous peine de u iilir té . l.e  p ro je t de eo iis tiliilio ii de M. L.iinmenais 
énonce tex tiu -lli'inen t qm- l exervicc de ce d ro it ne pourra être 
soumis n i au i  mbce, n i au cautiunnem eiii, n i à aucune co iid itio ii 
qui en fera it l ’apanage exe lus ifd ’ uiie classe à l'exclusion du reste 
des citoyens.

Y iiilà , nous le iToyoïis fermement, les vrais p iiiic ipes de la 
matière.

A rrivons  m a iiile n a iit aux faits. Nos trois révolutions sont r « i i -  
r re  immédiate de la presse; c■e^^-à-di^e h  réaction de l'in le til-  
geiice Immaine contre le despoiisme et l'oppression sociale et po­
lit iq u e . C'est devant^ l'in tré p id e  expression de la pensée humaine 
que sont tombés les régimes oppresseurs de ITSO , de 1830 el 
du I 8 i 8 .

E n  1850 , comm<î aujourd’ hui, la presse périodique proelama 
sou d ro it et se m it .m devoir de l ’exercer. Le  macbiavélisme ci la 
réaction m oiiarch iip ie  réussirent à la replacer suus le jou g . Mai> 
ee lie  fu t pas sans 'protestation, et s m s  résistance. Celui qu i é c iii 
ces lignes, réd igea it alors avec le repi'é>ent.ml de l'A ude , .M. Sar- 
raus. le Couniùr des Electeurs, e l les colonnes de ce jou rna l st- 
testu iit les efVoris qui fu ren t faits pour p ro io ijiie r  la pres.se pério­
d ique à une résistance umuiime. Ces eft'uits écliouèreiil. I.es 
grands jon rm m x. c. ux qui redoutaient la concurrence de la l i ­
be rté . e l qui é la ie iil de|mis longtemps soumis il une double eo- 
travo, im ilau t le renard de la fable, coiiseil.èretil pateinellem eiit 
à leurs jeunes confrères, de faire bon marché de leu r d ro it, de 
dû laisser là  ce m eu liu  iuu tiie , et de se placer de bunue grâce soUd

l’ancien joug . En vain le rédacteur en chef du journa l l.i Révolu­
tion, M . l ’ azy, voulut donner l ’exeinple d ’ une patriotique résis- 
tanee. Les cours royales de l ’ époque en firent bonne c l prompte 
ju s tice , et i l  fu t Uchenienl abamioniié sur la brèche.

A iijiin rd ’ liu i. nous en .iverli.sMni.s eharitablement et les m inis­
tres, c l 1,1 Commission exécutive, e l l ’Assemblée nationale, les 
choses Se passeraient d iiïé rem iiien l.

.Maltieur au pouvoir, quel q u 'il ft1t. qui oserait porte r sur l'é ­
galité , eti matière de presse, mie main sacrilège! Ce pouvo ir se­
ra it b ientôt brisé : e l fussioiis-iioiis seuls à défendre le plus sacré 
des d i o its , nous le défendrions .à tous risques !

A v is  au comité des liiiu iices e l au réaclioimnii'es qui seraient 
tenlés de lu i suggérer une pensée aii«si überlicide !

liE N JA M IN  LA R O C H E .

I .V I e c M o n  (Ir II. .\npoIo(>n Lo iilm  n o i i a p n r ie .

On nous d it que l ’élecliim  de M . N .ipolcnn-LouisBon.ip.irte in­
sp ire . en Iiaut lieu, des iiiqn iétu iles sérieu-^es: un ajoute même 
qn ’on enleii l proposer .H rAsseiiiM ée natiom ile l'a iim ila tiun  de 
Celte é le c t io n . Nous ne evoyoïis pas q ii’oii veuille ainsi porter a l-
t.-iiite  à la souveraineté d<'S élecu iirs . I l  y aura it là iiu m aiiq iie- 
m .'iil grave au principe fo iiilam eiila l de nos iih liU ilions  iiniivelles. 
Nous ne regardons pas d 'aiiIeurs comme sérieux le m o tif qu’oii 
met eu avant pour j i is ii l ie r  cet acte d ’ostracisme, à savoir que 
M . Napoléou-Lonis Coiiapicte est lin tu ra li'é  Suissi'.

L o in  de nous alarmer de la présence d'un ci-devant prétendant 
dans les langM le l.i repré.seiitaiimi naiionale, nous voyons dans ce 
fait s ig iiifie a iif une abdicaliou de prétentions qui ont pu se pro­
duire à une autre époque, mais qui aujourd'hui ne seraient q ii’ iiu 
iio ii-M 'ii'. Q iia ini le duc d 'U rlém s. p n ijiire  au chef de sa race, 
usurpait le trône et v o iil. iit la loi de l'hérédité m onardiii[ue, i l  a 
pu passer par la tête d ’ uii L'oiiaparle d ’uj'poser au voie de 5110 
députés sans mandat. !e.s votes de tro is m illions de Français i[ui 
ont sanctionné rélablis-seim iit de l'im p ire , et de s'eu faire iii i titre 

l  pour revi ud iq iier la jiourpre im|»éri.i!e. Mais tout insimsée que 
fû t cette U 'iita live d 'un j i ’Uiie homme cxa’ té, on doit se rappeler 
que Napuléon-LouLs p re iia il pour juge de sou prétendu d ro it la 
souveraineté iia lio iia lt et s 'inclinait d'avance devant elle. O r, celte 
souveiaiiie lé a prniio iicé. L a  Rc|)ulili<tue est fondée ; rAssi-mhlée 
nationale est sortie du vote universel, et eu veiiaiu siéger dans 
sou sein, le p ré le iida iil d isp a n il jw u r faire place au citoyen ; et 
ce ci.oyen. nous en avons l'as-surame. ne sera pas le moins em­
pressé à payer .sa dette de dévouement et de palriutisine.

Du représenta ut du peuple a adressé à l ' i i i i  de nos journ.iux, 
8 )us le litre  de Note commiini'juée, les curieuses révélatim isqu'oii 
va lire . 11 s 'ag it de révé ïie iiie iit du 15 mai.

Aucune ré c lim a tiim  trayant été élevée par les parties intéres­
sées, à l ’e ffe l de co iilred iie  la vérité des f.iits  allégués, nous de­
vons cn iire  que la Soie rommumqiiéee&tu» documeiil liis lo rique, 
et nous In reproduisons, à ce titre , dans nos coloimes.

« lA 'puis 1.1 journée du 15 à l’Asseiiiblée naiionale, et après le 
œaiiifesle de Marrasl h l'hôte l de v ille , le Comité exécutif tout en­
tie r. moins deux membres, était divisé : Lam artine e l L e d ru - 
R . il l i i i.  les plus coinpromi-s, étaient seuls d'accord [m ur lu direc­
tion  des affaires. Arago elCarnier-Rugès restaient à peu près neu­
tre s ; M arie, mécontent, éuiit prêt à se re tire r, si t’ iii.-,lruclio:i re­
lative à l ’eiivaliisseinem de l ’Assembiéc ne se poursuivait p is . 
C iva iguac, dans le m inistère proprement d it. g ird a il une attitude 
ir r i te r ;  Jules Favre a lla it infin im ent aii-del.à co iilre  La ina iim e el 
Led rii-U o lliii ; mais l'a  Iver;.aire d irect du Comité, le chef réel de 
l'opiH i.dtiim . c'était A . .Marrast.

A . .M'irrast avait réuni deux cents représentants au club du 
l ’ a ai> N jl.o iia l.  Portali>, p ioc im  i i r  général de la République, l ’t 
L a n d n ii, smi collègue, l ’y  appuyaient irès-vivcineiit et de ina ii- 
d a iu it l'enqiié.e contre le Comité exécutif, l ’enquête à fond, mm 
pas jud ic ia ire  comme ou l ’ a cm , mais | o litique . A .  M ia ra s l se 
po&aKdauj toutes ces rcuu iony comme rhom œ c gouvemcmciUal

d’ à prés.’ i i t ,  décidé à rompre avec le parti des u llra -rcvo liiliou - 
n a ir  s incapables, tels que Ledru-R o!tiii e l même L am nrline ; i l  
se in c lu ra it surtout hustilu au p arti sociabste, q u 'il n’a jamais su 
supporter.

Ou décida, et c’é la it d ’ une extrême habileté, d’ une grande con­
naissance des sympathies ou p lu tô t des antipathies de l ’Assemblée 
nationale constituante, qu’ i l  fa lla it d'abord s’attaquer h Louis 
B la iic .Le p liiso u  le moins de complicité de Lam artine et de Ledru- 
R ü lü ii dans les événements du 13  paraissaient ressortir des débats 
mémos : le Comité exécutif devait ainsi se trouver a tte int indi­
rectement ;  peut-être, on l ’espérait du m oins, a lla it- il se dissou­
dre dès les prem iers mots de la discussion. C'est ce qui amena lu 
journée du 5  ju in  à la co iis litiian le .

Lod i u -R o lliii e l Lamartine détachèrent alors Caussidière con­
tre  A . M arrasl. La conduite du m aire de Paris était à sou tour 
i 'crim iiiée par C .iiissid iè re ; mais ou n 'y  v it qu'une .uslification 
de rancien préfet de poücr ; on ne saisit pas la vraie portée de 
sou manifeste, délibéré au Comité exécutif, e l très-fn rte iiie iil .ip - 
puvé par Lama' .iiie . au<[uet Caussidière est to u t dévoué- E iifiii le 
jo u r  de la séance était an ivé . A . M arrasl et les deux cents repré- 
scnlanls du club du Pabiis-Natin iia l a lla ient frapper le  grand coup. 
Ce fu t J. Favre qui ouvrit babiletnent. comme Barrère, l'attaque 
gé iien le  dans ce nouveau R liie rm ido r.

Le  procureur généra! de la République et sou collègue j'Uiaient 
à la sévérité et .à r in c o m ip tib ilitc  de la m agistrature. L .  Blanc 
paraissait perdu, et d’a illeurs les dispositions ordinaires de l ' i \ y  
seniMce. ses voies successifs dans celle séance, prouvent bien 
qu’ un avait caleulé juste : l'a tito r is .ilio ii de poursuivre devait être 
iiil. iiliil) le m e iit accordée. Un fa it seulement, un seul, resté dou­
teux d a iis r i i is lr iK t io ii.a  tout eoniprm uiset renversé, ou du amius 
ajourné les desseins d ’Arm and M .irrast contre Lou is Blanc et 
contre le ( ’omité exécutif.

A .M .vrras t avait fornie llem enl déclaré que L .  B lanc s’é ia it, 
dans la journée du 13 , porté à l'hô te l de v ille . 11 en était con­
vaincu. C 'e .'l te  fait-1.1 qu ’ il fa lla it prouver, e l i l  iieP a  pas été. I l  
fa lla it nommer un témoin, et A ruiaud M arrast. n i aucun de scs 
amis, p rrso iiiie  n ’a pu le fa ire . L ’ Assemblée. ap|>eléc .i voter à 
une lio is iè ine épreuve contre Lou is  B lanc, a dû refuser ra u ii ir i-  
saliuu de poursuites. Mais à quelle m ajorité? Seulement 52 
voix.

I l  est donc hors de doute que le coup porté  par A . Marrast, 
J . Favre. P u la lis  et L a iid r iii a été sur le  poin t de réus.sir. Ce 
uotiveati ibennidore a été manqué.

Cependant, i(ue v a -t- il se passer ? Bien hard i qui le d ira it ! mais 
le l'Oiiiité exécu tif redoute tou t de la part de Marrast.

I l y  a en ce moment lu tte  entre le National, c’ est-à-dire, le 
parti républicain bourgeois, e l le  parti sans nonv et sans politique 
du directoire.

Ledn i-R o lliiJ  et Lam artine  se liem ieui en présence d ’Armand 
iMavrasl d ’au la iilp lus  unis, qu’ ils savent qu 'en se séparant une 
seule m inute, c’ en serait fa it d 'eux, et ils  tiem ient immensément 
à représenter ia révo liiliun . L e d iu -B u ll ii i  et Lam artine vieimeiit 
de prendre un parti habile ; c’ est immédialemeut après le vole de 
la co iis liliit iü ii, de s’ abstenir de porter à la fo is leurs deux raud i- 
du:ures à la présidence de la R épub lique; LamarUiie seul sera 
porté.

Lam artine veut ê 'T ep r« id en t : i l  aura l'appu i absolu deLedru- 
R ü lliu , son collôgue inséparable au lo in ilé  exécutif. A ins i, qu ’on 
n'en doute pas, l'a lliance contractée au 24  févrie r, dure encore de 
ce côté; mais elle lo iiipue  du côté de .Marrast.

Voilà (a vérité sur la situation :
L ’Assemblée nationale tolère encore le comité exécutif; mais 

elle ne le tolérera pas longtemps. Q uaulà  la jouruée parlementaire 
du 5  ju in , un seul m ol peut la caractériser, et déjà on l'a  pro­
noncé ; Si Murrubt avait réussi, Ledru-Rollin et Lamartine se­
raient aujourd’hui à Vmeennes.

Lt's  parolus prononcées par le  général Clément Tliom .is à la 
trÜHmc de l ’ Assemblée nationale, à la fin  de U  séaaeedq 2  jv iu .

Ayuntamiento de Madrid



LA TRIBra..

fc r f i r t  fo b je f d’one le ttre  rpti la i a "W  3<tre?sée le 5  juTn par 
M . le capitaine de cavalerie Na|X)léon Bernaud . -

Celle le ttre  a dd iiiié .lieu  à une deinaisde d 'e ipüca lions de la 
p a rt de M . le général d é n ie n t Thomas.

L vS  soussignés, d ’une part pour M . le  généré  Clément Tko- 
mas :

M M . A iigaste G uinard, rep résen tin l, colonel de l ’a r t ilk r ie  pa­
risienne, et Charles Thomas, d irecteur du

E t  d 'autre pa'it, pour M . le capitaine de c a tà îfr f t  Bertrand :
M M . le çénéral Sourd et le coiuuiaiidant de Yernon ;
Tous quatre réunis comme ju ré s ;
Vu tè Moniteur du o  Juin, jou rna l olTiciel, reproduifinnl ea inp l^ ' 

temenl et te x tiie llm e iH  les déi)9ts de TA -w m ljlée-;
Vu le Moniteur du C ju lu  ;
Coiisidcraut que le Ü /o n itru r du samedi 5  ju in , à côté de l'op i- 

u io fi que le général Q cnteul Thomas, usant de son d ro it de citoyen 
e t de représentant, .a soutenue en principe, contient tcxtucllemeul 
les réserves faites par lu i en fa \cu r des droits acquis par d ’ im no- 
rables et loyaux services ; que ces réserves e.\priinécs immédialc- 
ment, quoique faites au m ilieu des i i i lm iq u io n s , coiuplcteut la 
pensée du général dém en t Thomas^ n'en peuvenl être séi>arées. 
e t sont un fa it constant et puldie soumis à l'im partia le  appcéci»- 
tlon de tous ;

Considérant en outre qu’à ces réserves précises faile.s le 2 ju in , 
selon le d ro it et la justice viennent s’a jou ter, connue développe­
m ent, les explication!, fournies par M . le général C iéineul Tho­
mas au l’OHimencemenl de la séance du, 5  ju in  et reproduites par 
le  Moniteur du 0  ;

Considérant que ce développement n 'a pu  c ire  donné le  sa-- 
m e ili 5  ju in  par le général C lén ie iii Thomas, qui a é té empêché 
pa r son service d ’assister à celle séance, n i le 4 , jo u r  de d i­
manche ;

Considérant, eu fa it, que M . le capitaine Naiwléon Derlr.ind, 
qu i n'avait pas assisté à la séance du 2, n’ nvait pas comsnlté le 
Moniteur du 3  avant d ’écrire ^a le ttre  :  en mitre,, qu’ il n’ a pas 
assisté à la séance du 5  ju in ,  et qu ’i l  a  écrit a>Ue le ttre  sans con- 
iia ilre  le développement donné pa r le  général Clément Thomas 
dans cette séance aux réserves exprimées le 2  ju in  et citées plus 
h a u t;

Appréciant dans leu r ensemble ces faits éclaircis et constatés, 
les soussignés, rendant justice aux seiiiin iem s d ’honneur et de 
parfa ite loyauté du général Clément Tboma.s, e t surs de rencon­
tre r  les mêmes seiitimenls chez M . le capitaine Napoléon Ber­
trand , ont résidu, à ru n a iiim ilé , que M . le capitaine Napoléon 
Bertrand serait invité à re tire r sa lettre  et 5 la ten ir comme iiou 
avenue : ce que les représentants de M . Napoléon Bertrand, in ­
vestis de ses pleins pouvoirs, ont fa it en son nom spoutaiiément 
et.â l ’ instant même.

Les soussignés, guidés par la justice et ta r.aison, s’estiment 
heureux d ’avo ir conduit celte question personnelle à une conclu­
sion honorable pour les peUties.

Ils  s’estimeront pins heureux encore, s’ ils  ont pu contribuer, 
pa r ces loyales explications, à resserrer les liens de concorde et 
de fra tern ité  qu i fou t de tous les citoyens et de notre brave armée 
une seule et unique fam ille.

L e  généra! Soenu ; A i'c v s w  Gjjinxiip, représtuitaut, co­
lonel de l ’a rtille rie  p a ris ienne ;,le  commaiidunt de 
VEnso-v ; CuAREES Tuoxàs, directeur du iValJWitr/. 

P trb , ce 9 ju in  1848.

Monsieur,
L e  numéro de la Presse d ’ h ier so ir et celui de ce malin 

contiennent un arliH e qui relate d'une manière tout a fa it ine.sacte 
un accident grave arrivé  le 7  au so ir an citoyen Grandchamp, ca­
p ita ine d’état-m ajor de la garde nationale. '

L e s  suites de cet accident sont ni.alhenreusement vraies ; le ci­
toyen Grandchamp a en effet été blessé ; mais ce qu ’i l  est néces­
saire de constater d ’ une manière positive, c’est que les causes de- 
ses b le w u ris  sont différentes de celles auxquelles oit les a a itr i 
buées; i l  u y  a eu contre le citoyen Graiidchampaucune leiitativu 
de m eurtre faite pa r un homme en blouse, i l  ne lu i a pas été tiré  
de coup de fu s il, e t son d ieva l n ’a pas été tué.

Cet offic ier revenait du palais de TAssemblée natkm;tle.,t)ùsûn 
service l'a va it appelé près du général Clément Thom as; eu pas­
sant sur le quai, i l  a été reuversé. ainsi que la jum e u t qu ’i l  nmn- 
ta it ,  par des chevaux entiers attelés à une ch a rre ue ; foulé aux 
pieds de ces anim aux, i l  n ’a pu se relever que grâce, aux «cours 
empressés qui lu i ont été portés par les citoyens témoins de sa 
chu te ; les blessures qu’i l  a reçues le n-tienne at encore au l i t  mais 
I l  y  a tou t lieu d ’espérer qu’ elles n ’auront pas de suites fâcheuses 
pou r l ’avenir. • - • '  "

J ’a i cru devo ir vous donner connaissance de et-s fe its et vous

inv ite r à donner place ï  ces explications dans le plus prochain nu­
méro de vo ire  jou rna l.

Salut et fraternité.
Le sous-ekef d'élat-major-géti/ral,

A . DS Se kxeville .

P r r r c e l n r e  p o l ic e .

Ordonnance concernant les erieurs fnibliu.
P^rjs, ieg jiÿn  1848.

Nous, ^ •p ïé « n iim  du peuple, p r e ^  d® ind ice. '
.  C o n s ii^n n t que, depuis plu^sii urs jou rs , dus crieurs aunoncent 

M ir la voie publique des nouvelles fausses pu mensongères, qni 
répandent p .irto u i l'ag itation et le  désordre',

Ordondoiiuons ce qui suit :
A n .  1” . Conformément à l ’a rt. 5  de la lu i du 4 0  décembre 

1830 , les jou ruaux. feuilles quotidiennes ou périodiques, les ju ­
gements, et autres actes d'une autorité  constiuiée, ne pourront 
être annoncés, d.ii:s I r t  rues, places et antres lieux publics, au- 
tre iuenlque par leu r titre . Aucun autre écrit, im primé, lithogra­
phié, gravé, ou à la n u ii i,  ne pourra être crié sur !a voie pub li­
que qu'après que le erWur ou d istributeur aura fa it connaître le 
titre  sous lerjnel i l  u u t  ra iiiiouce r, et qu’après avoir remis un 
exemplaire de cet écrit au commissariat de police du quartier du 
p.alais de justice, c«ur de Harlay.

A r t 2 . L a  veufo ou d is trib iitiou  de faux extraits de jou n ia ux , 
jugements ei actes de l ’au lo rité  puW ique, est défendue. ( Lo i du 
4 U décemlkre 4 8 5 0 , oj-i. 4 . )

A r t .  3 . Tout c rjeu r qui co frek iilrades disimsitiuns qui précè­
dent sera .arrêté e ttra d u it devant les trib iiuaux couq>étenls.

La  présente ordoiiiia iice sera imprimée et affichée dans Pa­
ris.

Le  chef de la police muuicipnie et les commissaires de police 
.sont cbargé.s d ’en assurer l ’exécution.

Les eoinm.andauis de la garde iiation.ile et des autres corps m ili­
taires sont requis de prêter m ain-forte au besoin.

Le représentant du peuple, préfet de police, 
TnOWÉ-CuADVEL.

l 'n  bataillon de gendarm erie m oiiile  va être organisé pour con- 
cou iT ir au maintien de l ’ordre dans la partie occidentale de la 
Uépublirjue.

Les rassemblemeuls étaient h ie r beaucoup moins considérables 
que les tro is jours précédents. Comme ava iii- liie r, on s’ était ab.s- 
le iiu  de déployer sur les boulevards une force m ilita ire  dont r.is - 
ped  sert de prétexte ou tout au iiw iiis  (ra liine iila tion  à la curio­
sité désoeuvrée, comme nous u’avons cessé de le répéter trop  sou­
vent.

C’est su riin it la foule des curieux d  des oisifs qui semblent en­
courager ces rassciublem cutse lleur donner surtout unt-apparence 
de gravité qu 'ils  n'auraient pas si les agitateurs étaient isolés et 
réduits à eux-mêmes,

A insi, pendant une partie de la journée, des groupes pou con­
sidérables s’étaient formés sur lé boulevard Saiiii lh 'n is . mais sans 
que la circulation fû t interrompue. E iilre  six et sept heures, la 
in.asse des promeneurs s'est agglomérée sur les cuiitrc-.allées du 
boulevard. A lors les groupes qui slationnaiem sur la chaussée se 
sont peu à peu augmculés e t out l* i l« ite tn lre  la Marseillaise, le 
Çliont du Départ, et les cris : A  bat ThtersJ Vhe.Diirbes! Vive 
Louis lihmc! Ces groupes étaient composé.s en grande partie 
d ’cnfauls de quatorze à quinze fi)S, au m ilieu desquels circulaient 
comme pour les enconrager des iudividus dont ils  semblaient sui- 
ver le  signal.

Jusqu’ à neufireures l .s  voitures j i ’ out pas cessé de c ircu ler ni 
même de stationner en longues liles à leurs pl.«ces oïd ioalres. 
hormis h la montée du boulevard Doi:ui.-N'ouu-lle, d u iit les ram­
pes en amphithéâtre semblent avoir été prises pour l'o iu t de ren­
dez-vous des curieux,q iji s’y  échelonuent et s’y  groupt u t eu étage 
sur d ix  c i douze de profundeur.

Comine mesurp de précaution, iiidépendammenl des troupes de 
la garuison, consignées daus leurs qtiartiers respectifs, et de« 
piquets de garde uaiiotiale commaudés aux marries, des forces 
imposantes avalent été massées daits le  faultourg du Temple, à 
la Douane et loi^t le long du canal, prêtes à se porte r partout où 
besoin serait ; i l  en avait été de même aux abords de la place 
St.-Georges, demeure de .M.Thiers, où, daus la CTaiole sans doute 
de voir se renouveler les scènes d 'avant-b ie r, on avait placé deux 
bataillons, l 'im  de garde iia iiunale, l ’autre de garde mobile, qui 
couvraient les jiriuc ipales rues aboutistiant à la place, p rés i-na iit 
a insi tout uu quartie r de l'iiiqu ié iude  où U s 'é ta it vu plonger si
inopiiiemeut hier.

A  neuf Epures e t demie, u n e ^ u d e -d ’e iiv iro ii am t individuSt la

p lupart en blouse et précédés par m ie espèce de chef en paletot 
gi is qu i p o rta il sur ses épaules un enfant de cinq à six ans, s'est 
détachée des groupes de la Porte Saint-Denis et a parcouni le 
boulevard eu rr ia u t :  d  bas Thiers! vite Barbés! tke Louis 
O'unc! Mais arrivée an boulevard Poissomiière, celte bande a 
jugé , à l'a ltitude  des promeneurs qui m aiiiî’éstalent vivement leur 
iiid ig iia licn . qu’i l  é ta it prudent de ne pas a lle r plus lo in , et les 
hoiiiDes qui la  composaient se sont dispersés.

A  part quelques cris séditieux, l ’a ltitude du rassemblement de 
la porte Saint-Denis avait été assez calme jusqu'à  onze heures ; 
toutes les Iwaièiues, eepeudaw, s’étaient fermées, non-seulement 
sur les boulevards.' mais dans le faubourg a  dans les rues adja­
centes Inrsqii’enfin, pour rendre sou cours à la circulation e t dé­
gager lâ voie publique encombrée, la garde nationale se m it en 
mouvement précédée de commissaires de police qu i, après un 
roulement do tambours, firent à la foirie sommation de se dissi- 
p tT . Quelques buées, quelques sifflets se h re ilt entendro; mais 
cependant, les groupes s’écoulant sans sésîsiance, la force publi­
que pu t Iw layer, au pas de charge, le  boulevard Saint-Denis, la 
montée du boulevard Bonne-Nouvelle et le boulevai d Poisson­
nière. Une halte eu t Ueu a lo rs, et les oflic iers placés en tête som­
mèrent en tel mes éi.i rgiques les bons citoyens de regagner leurs 
logis, en leur faisant coiinnitre 1̂  d.uiger iun|uel Âs s’exposaient.

A onze heures, des curieux s la tiom ia ie iit encore sur quelques 
poiuts, mais l'osikect générai des boulevards é ta it redevenu à peu 
près ce qn ’i l  est d ’ordirta iré. '

I l  faut espérer que a  tie  soirée de trou lile  doit être la deniière. 
Le buu s ,ns di's njassc's, d ’utie p a rt, a fa it d«iirm.ai.<i justice des 
proxoeaiions des agitateurs, et de l'au tre , k*s oi>ifs et les curieux 
auront enfin compris le danger auquel iis s'exposaient en s'asso- 
d j i i t  passivement à des démonstralious dou l le résultat est de 
mettre eu in te rd it le commerce, et de ta r ir  les sources de la pros­
périté publique. L ’ autorité a fa it co iiiia itre  sa ferme volonté de 
mettre fin au désordre : c ’est aux bons citoyens à lu i venir en 
aide.

V o i c i  l«> r r k i i l i a t  r o n i i i i  (!«*• o l r r i io n i*  i l a a s  le *  

( lo p a rK - m t 'ii lM  H tifv a n (N  >

Bocciies-dc R uô.ne. —  Election de tro is  représenlauls.
Reybaud. 25.Ü 54
Poujoulal. 22.021
A . lle y . 49 .04 8
V . Ilem icqnin. 10 .749
V a liines iiil. 10.ül,">
Thiers. 14 .52 0
(ile ize-Crivelly. 10 .709
David .Millaud. 3 ,9 02

11 reste à connaître les cantons de Salon, de Château-Renard, 
de Sainte-Marie et de Saint-Remy.

Sau tiie . —  Election d ’ un représentant.
Le to ta l des voix des cantons de la S.arthe est ainsi réparti sur 

les cilovens :
m m ' .  L ü ie lie . 3 1 .2 4 5

ILiuré.au. 2.5.81G
Louis Honaparle. i0 ,3 l j5
Lecoriiué. 17 ,31 0
Horace Say. 1 1 ,4t>4
H enri du R iaiicey. , 4 .1 1 3

Reste à couiiaitre encore le vote de l ’armée.

B D L lE T iS  DE L ’ÉTRANSEB.
IT A L IE . —  On l i t  dans la Giizetl'e de Milan du 3  ju in  :
«  Sous le t itre  de promesse de Pie IX  à V incent G iuberti, on a 

répandu ce m atin  la nouvelle suivante dans toute la v ille  de M i­
lan : ;
j « Une nouvelle communiquée h ie r au so ir pa r G ioberli aux es­

timables directeurs du jou rna l il Labaro, e t qui intéresse toute la 
liom bard ie , apprend que Gioberti a demandé au Saint-Père s i, 
la guerre term inée et la  paix venant à se ré tab lir, i l  trouverait 
quelque d ifflcu lié  à se rendre à M ilan pour placer lui-mêiue la 
couronne de fe r sur la tête de Charles-A lbert, élu ro i par toute» 
lus populations de la haute Ita lie-

■ Pie IX  a répondu q ii’ i l  serait enchanté de le faire s’i l  
cijoyail a ider ainsi au rétablissement de la pa ix et à la prospérité 
dé n ia t ie .

a  Pie IX  traverser l ’ Ita lie  ! Pie IX  à M ilan ! Quel ange du ciel ! 
q îe l amour d h in  incarné ! quel grand ! quel saint ! Qui peut se 
faire une idée de la jo ie que le peuple aura it à le  vo ir, à l  cu- 
leodre ! P ar charité, cherchons par ru ii io n , par la concorde, par 
u tje ‘tolérance réciproque, à nous rendre de plus on plus digues de 
ce lle  p réd ilcrlion  toute particu lière que le ciel accorde chaque 
jo u r à ci-tte terre priv ilég iée  de l ’ i ia d e ! ■
- ^ L a  Gazette de Milan du 4  ju in  donne l’ extrait suivaut d’ une , 
le ttre  de V a llfg io  du 3  :

Ayuntamiento de Madrid



LA TRIBUNE.

« L 'arm ée piémonlaiüe est toujours en morclie et espère liv re r 
aux Autrich iens une seconde et plus te rrib le  bata ille : Q ia rle s -A l­
bert pourra disposer demain de 4 0  m ille  hommes et de 8 0  pièces 
de canon. Les Autrich iens ont en dehors de Véroite e in iro n  30  
m ille  hommes et 100  pièces de canon. Ils  ont laiæé seulement 
4  ou 3  m ille  hommes à Vérone. Demain sera sans doute une 
grande journée. Tout fa it présager qu 'e lle  sera glorieuse et déci­
sive. B

La même correspondance indiquait quelles étaient, le  5 . les po­
sitions occupées par ii*s P iém nntais. c'étaient BiThés. Gnidirzolo. 
Carbonaro, Goïto, Volta, Sano et Vasto. Les Autcicliiens occu­
paient le  Besara, Solurolo, Bochère; R iva lta  <'t Grazie. Toutefois 
en .'ipprcnanl. au moment où ces renseignements étaient donnés, 
que les Autrich iens avaient déjà abandonné les positions dont il 
v ient d'être (|iieslion et s’é b i« H  repliés sur Mantoue.

FBUSSE R H É N A N E . —  Üii é c rit de Hohenzollern-Siegma- 
ringe ii :

a Le  Duluiin of^eigl con'Àenl une nouvelle couslilD tio ii. La 
forme du gouvernement est une monarchie lim itée.

((iasetie des posta de Francfort.)
AN G LE .TE R R E . —  Le  uomhre d is  ouvriers et mét^iniciens 

anglais qu i ont été forcés de qu itte r la  F  rance tb'puis la révolution 
de Fé\ r ie r s’élève h plus de sept m ille . La  majeure partie de ces 
hommes et leurs familles sont arrivés dans un dém lm eiil com­
plet. Le  ecinilé de secours qui s'est formé sons les auspices de la 
relue e t du princo A lbe rt, de la noblesse et des capitalistes, leur 
a facilité les m ojeus de rentrer dans leurs foyers ou^ie se d irige r 
su r l'A u s tn ilie . Calais, Boulogne, Am iens, Rouen, le Havre sont 
presque enlièrem eiil dé.Mîriés par les ouvriers anglais; qui sont 
dans l'a ilc rn a tire  de p a rtir  ou d ’exposer leurs jours. ( l im e s . )

E T A T S -U N IS . —  Le Cambriù a apporté les nouvelles de 
N ew -Y ork h la date du 2 4  mai.

On s’oi;cup.ail de la prochaine élection du président.
Les parlisau-sde ra d iu iu U lr jl io û  actuelle, qu i s'appellent dé­

mocratiques, ont tenu une séance préparatoire le 2 2  à Baltimore, 
pou r le choix d ’ un président et d’ un vice-président; m a ison  ne 
savait pas encore quels choix ils avaient fa its.

L e  parti opposé, ou le parti w h ig , tiendra une réunion dans la 
prem ière semaine* de ju in , à Philadeljd iie . Le  général Taylor, le 
général Scott e tM .  Clay sont les homhies m is eu avant par les 
W h igs  pour la présidence.

Le  congrès des Etats-Unis a montré quelque disposition à adop­
te r les principes de In liberté du commerce.

New-Yomi, 2 4  m ai. —  Toute une fam ille , composée de six per- 
sonne.s, a été trouvée égorgée dans lu maison qu’elle habita it ï 
Edgecomb, E ta t du Maine. On ue sa it comment expliquer cette 
horrib le  tragédie qui p'a pas eu d'aurri-s témoins que ses auteurs 
e t ses victimes. Suivant h's uns, le  père, dans un aaès d ’aliéna­
tion mentale, aura it massacré s j  femme e t ses quatre enfants, et 
aura it ensuite m is fiu à ses propres jo u rs ; suivant d 'autres, la 
femme aurait trempé dan» cet acte de sanglante folie, e t, après 
avoir aidé son m ari dans son quadruple infauticide, se serait sui­
cidée avec lu i.

BULLETIN DES DÉPARTBHENTS.
G iho» du. —  On l i t  d.ms le M é m o ria l bordelais :
U Nous avons trouvé dans te Moniletir quelques renseigne*” 

Dieots sur un immnié .Martin, d it A lbe rt.
« Consultez, au ALouiteur de 1841 , le  rapport de M . Girod 

(de l ’A in) au sujet du procès fa it au légicide Darmès, et lisez les 
débats de cette affaire.

« Vous verrez qu’on y  arrêta, comme complice présumé du ré - 
g ’cide, A lexandre A lbe rt .Martin, d it A lb e rt, ouvi-ier mécanicien, 
âgé de vingt-cinq ans, né à Burj- (Oise).

« P our l ’àge conmîe p ou r le lien  de naissance, cela ne con- 
« trd e -t- il pas exactement avec notre ex-gouveriiant?

■ M artin  d it  A lb e rt, était l'u n  des chefs d’ une société d ite  des 
Communistes ; i l  était noté pour son excessive exaltation démago­
gique. On saisit chez lu i une grande quantité de pub!i, atioiis, 
placards et affiches communistes et incendiaires.

« I l  fu t relâclié, sa pariic ipaliou à la tentative d'assassinat faite 
par Darmès sur la personne de Lou is-P h ilippe  n’ ayant pas été suf­
fisamment établie.

« N u l jou rna l de Paris ou de la province n’ a, ce nous semble, 
jusq u 'ic i signalé ces fairs. Pourquoi ne nous fe ra it-on  pas savoir 
au jus te  si le M artin  d it A lbe rt, de 1 8 4 ! ,  et ['.A lbert de 1848  ue 
sont qu ’un seul et niéme personnage ? »

—  Nous lisons dan» le Courrier de Manies :
a S i l ’on en croit le b n ii l (m iilie , L  véritable nom de l'a.ss;is- 

siu de madame de Mareille serait enfin connu. I l  s'appellerait 
Boisgontier, et sereit o rig ina ire  de Lava l. I l  aura it déjà subi une

condamnation à s ix mois de prison pour escroquerie ; d 'un  carac­
tère insinu.ant. d’ une élocution facile et affectant les manières du 
monde élégant, i l  était parvenu à se procurer un certain crédit 
dans le m ilieu où i l  v ivait. I l  a, dh-on, habité Bennes |H'iidant un 
assez longtemps.

—  Ou l i t  dans YAriégeois du 6  ju in  :
« Deux irersminagps étrangers que la rum eur publique pkee 

dans les hautes cla.sses de la société, et même parm i des familles 
princières. ont été arré:és vendredi dernier à Foix par ordre du 
Gouveruement. Le  vo ile  iiiys té iie iix  dont ce> voyageurs se cou­
vrent, leur ternie, leu r langage, l ’ in é g iila r ité  de leur papiers, 
leur d ire d io n , lu u l eoiicourt à leur prêter des projetsqui ont coin 
mandé des mc.surcs jio u r les garder à vue, en attendant les in 
stnictions précises du Guuverneaieiit,

R od .x. —  Voici sur le  sieur R ia iico iirt de nouveaux détails qui 
nous arrivent du Havre et qui ne sm il pas les moins curieux de 
ceux qui ont été donnés sur ce fouctinnnaire :

« Depuis sa fugue, les iiivesiigaiiuivs s iirses  antécédents ou i 
pris une grande recrudescence, et s 'il faut le d ire , lo in  d 'être favo­
rables à la m ora lité  du prévenu, elles prouvent au contraire avec 
quelle légèreté d’examen on lu i avait confié des fonctions aussi 
iinponanies que celles qu ’i l  avait commencé à rem p lir ic i.

« Aux détails déjà connus, nous .ajouterons ceux qu i suivent 
et que nous avons puisés à bomii! soiirec.

« R i.incouri. dont le  véritable nom n’est pas connu encore, n'a 
exercé au Havre son emploi de com i issaire que pendant quatre 
jou rs , et dans ce laps de temps i l  n'a pas fa it d ix  heures .acte de 
présence à « ) ii bureau. I l  y  paraissait inquiet, préoccupé, et cha­
que fois qu ’on prononçait devant lu i le nom d’ un forçat ou d 'un 
condamné libéré, on rem ari|uait dans ses tra its  un changement et 
une agitation extraordinaire.

I l  paraît que Riancourt conuaissait le  Havre avant sa nomina­
tion. On assure qu’ i l  y  é ta it venu, il y  a deux ans, à sa sortie du 
bagne, et q u 'i l y  avait laissé des souvenirs qui ii'é ta ient pas en- 
lièrcmeut elfacés de la mémoire de ses dupes et de ses victimes. I l 
ne dédaignait n i la chaîne, n i la monta- d ’ o r, n i la tabatière, c l 
c ’est pendant nos régales et dans les environs de Frascati qn ’ il 
s'amusait p.nrticulièrciuent à ces jeux d ’adresse. Nous avons re­
cue illi sur ses exploits deux anccdocles que nous allons rapporter.

Un jo u r , i l  y  a de cela d ix-hu it mois, Mme * * " , ins iiiu irice  nu 
Havre, reçut la visite d ’ un monsieur jeune encore, qui lu i t in t  à 
peu près ce langage ; « Je  suis veuf, c l j ’a i cherché pour mon en­
fant mie personne qui eût pour elle les soins d ’ une mère ; ou m’a 
indiqué votre maison et je  viens prendre avec vous des arrange­
ments relatifs à <ette affaire, très-importante pour m oi, car je  suis 
idolâtre de ma fille  ; aiiriez-voiis la bonté de me faire vo ir la cham- 
In-e que vous lu i destinez? »

La  dame, enchantée de l'espoir de compter uue pensioimaire 
de plus, s’empressa de conduire ce tendre père à rappartem ciil, 
réservé à son enfant chérie. Ou traversa, pour y  a rrive r, la  cham­
bre de .M ... Puis on revient au salon, on le v isiteur, fatigué 
d'une longue course qu’ i l  d isa it avoir fa ite , demanda nu verre 
d'eau, que l ’obligeaiile maîtresse s’ empressa d ’a lie r chercher 
eBi'-iiiéme et de lu i présenter. I l  la  remercia, prétexta une affaire 
et rem it .à six heures du soir la ratificaliou du tra ité  d é liiiit if.

« Mais, quelque temps .ipiès sou départ, i l  manquait à la dame 
une petite montre d’or que le père affectueux avait trouvé le 
moyeu de niettre dans sa poche pendant l:t courte absence de la , 
dame. A u  signalement du voleur, on n 'a pu se méprendre sur son 
iilen lité  .ivcc le citoyen R iancourt. Ce ce qu ’i l  y a de piquant dans 
celle affaire, c’ est que, par une circonstance q u 'il est inu tile  d 'in ­
d iquer, la dupe et le filiH i devaient se trouver à d iner ensemble 
dans uue muison tierce le lendemain du jo u r  que le citoyen cora- 
mis.«airc central avait choisi pour son pe tit voyage d ’agrément en 
Belgique.

«  A o ii i  la seconde anecdote, aussi authentique que la prem ière;
« M . M . . . ,  employé à la mairie d 'Ingouville , assistait au Havre à 
la plantation de l'a rb re  de la liberté , où le citoyen Deschanips et 
le c iiove ii R iancourt firen t de si belles phrases.— Ah ! mon D ieu ! 
f i l  .M. M ... en je tan t les yeux sur un de ces orateurs, ma'*- 
mon voleur, c’est l ’ homipe qu i m’ a n- l'ion tre  !.
__jf j i jÿ  lai,;,,»---------ou un vo isin, vous vous tro n jp ra ; ne
.;._,.-zVüiis pas que c’est le  commissaire de police on chef ? —  
Oiiam l ce serait le diable, ce n ’en est pas n io iiis mon voleur, et je  
vais le faire arrê ter. »

«  Cepemlant. sur de nouvelles observations. M . M ... consentit 
à se ta ire ; mais i l  n'eu est pas moins vrai qu ’i l  n ‘a pu se mépren­
dre sur R iancourt, et que sa déclaration sur la  reconnaissance, de 
cet individu i - t parfaitement expliciie.

« N'oiis pourrions a jiiu ter h ces faits d'autres aiiecdoles non 
moins édifiautes ; m ais i l  ne faut lâcher les vérités qu'une à une, 
et en voilà deux. »  {.Vémorial de Rouen.)

—  On Ht dans le Spectateur de Dijon du 6  ju in  :
« Samedi 3  ju in , un individu décoré d ’une superbe barbe com­

paraissait à Beaime sur les bancs de la police correctionnelle. 
Lou is-A lexandre  D iip u j était inculpé de rupture  de ban et d ’al­
tération de passe-port :  de ru p tu re  de ban comme réclnsionnaîre 
libéré, mais placé sous la surveillance de la police ; d’altération 
de passe-port pour avoir substitué le nom de Duprey à son nom 
véritab le  sur le passe-port à lu i délivré à Cusset le 3  ju ille t 
1847.

«  Le  prévenu se défend avec une facilité d'élocution peu com­
mune. S’i l  a été condamné |)our abus de confiance, c ’est que son 
ardent patriotisme et son .affiliation aux sociétés secrètes l ’avaient 
dé.signés aux riclimes du réfjime'déchu. M ais la République de 
1848  a reconnu se.s services; i l  a été employé en avrildern ie r.au  . 
Iravait électoral: i l  é tait spécialement chargé de propager dans 
les campagnes du département de Sa6ne-et-Loire h  candidature 
t le M . L ed ru -R o lliii. T ou t a lla it au m ieux; le sous-commissaire de 
l'arrondissement d ’.Aulim  appréciait son mériu^ ; le maire de Lou- 
hans l'appe la it « mon cher citoyen. » ,

L a  lettre  autograplie du maire est mise sous les yeux du tr i­
bunal. Par m alheur, le  cher citoyen D iipuy est vrnu prêcher h 
Seurre, où de bonnes gens so llic ita ient déjà sa protection, qui 
pour une perception , qu i pour la d irection des postes de cette 
v i[je , lorsque deux re p r is d e ju s lic c ro ii l signalé à la police du lieu 
comme l ’ayant connu tout partic iiliè ivm cn t à la prison de B<’auiie. 
An-été, conduit à Reaune, forcé de confesser là son vra i nom, 
D uprey, redevenu Dnpuy, espérait que son titre  de républicain de 
la veille serait an moins une circonstance atténuante.

Mais le nouveau substitu t du procureur de la  République, 
M . L ièvre, a demandé au prévenu comment i l  conc ilia it son p u - 
rilanisuib po litique avec une le ttre  qui est au dossier, lettre  p a r ' 
laquelle Dnptiy. en 1830 , o ffra it ses services dans la police occulte 
pou r dépister et l iv re r  ses amis les républicaius. Dupuy, étourdi ' 
de ce coup de massue, est demeuré m uet et s’est vu  condamner à 
un an et un jo u r d 'emprisonnement, en vertu de l ’artic le  153  du 
Gode pénal.

A  une audience précédente, un sieur P . . .  a été condamné à 
deux mois d ’emprisonnement pour avo ir o ffe rt au curé de Losne 
de le préserver du pillage s’ il p la isa it à cet ecclésiastique de lu i
donner 50  fr. d'a>aiii:c pour na peitn-,

ASSEfflBLÉE NATIONALE.
(Suffe de la séance dMer.}

L’orateur suppüe l'Asseti.blCe de prendre en ronsidci-aiion la position 
de ce pars; il se félicHc de ce que le ministre de ]a guerre ait dedard 
qu'j) dcairaft voir arriver le moment d'une discussion sérieuse; il appelle 
également relie discussion de tous ses v<rux.

M. CvvAiü.v.vc. 'J'ai reconnu qu’il y avaitquelcpic chose à faire, mais 
par cela meme <]ue la question doit se pré.>cnior d’une manière plus 
approfomlie, jedcmaDd ' le rejet de la pruposilion.

il . Elenri Didier insiste sur ce qu'il y e d'exorbila:;t à donner à un 
gouverneur général le droit «TexpiiLerpar un sltniileanété des indivi­
dus qui ont des etablissements en .Afri<|ue. Il persiste dans sa piopo- 
silion.

M. CavAiGNAC. On disait tout k l'iieure (ju'il y avait qUelfjue chose à 
faire, j'ai omis d’ajouter qiie’j'avais donné l'ordre que fe fait dont on a 
p.irlé, ne sc renouvellüt pas : Si vous preniez aujourd'hiii la proposition 
en considération, ce serait jcller un blême sur un brave génrrdl qui a 
légalement agi dans lu limite de ces droits.

M. Itariiguay d'Illiers, detiiande que l'ordonnaneetpi’  ̂ investi le gou­
verneur général d'une amorilé illimitée, soit maintenue; il faut que le 
|)Ouvoir soit fort, surtout en Algérie, ou la [«oimlation est composée d'une 
f.mlede nations diverses qui ne méritent pas toutes la même considéra­
tion.

M. Cavaignac persiste i  penser que l'ordonnance doit être rapportée.
( Aux vols. )

Après qutiquesnouvelles observations de M. deltaneé, la prise en con­
sidération de la proposition de M. Didier est mise aux voix et rejetée 
une fcH-tc majorilc.

M. Couvreux développe sa proposition relative i  d*s travaux à faire 
à la place île Langres. Ces travaux auront {tour objet, tout en matant 
la place de l.angres en un icsi*»**“bie état de defense, (Tuccnper un 
grand nombre a '.- 'n e rv

lyavaignac rappelle que, dans la discussion du budget de 1848 cm 
a oj>éjd biie réduction de 11 niilliurs sur les travaux du genie.Cette ré­
duction a dû porter .sur plusieurs places, au nombre desquelles se trouve 
celle de Langres. ÿi niainienant l'Assemblée veut adopter la propo.*ition 
de M. Cnnvreux, celte proposition devra être renvoyée au comité de la 
guerre.

M. le général Leydet s'oppose à la prise en considération de la propo- 
sition. il ne faut pas que i’.4sseinblée se laisse influencer par des consi­
dérations de cloclier. (On rit.)

M. Laraut. Il y a beaucoup de places qui se trouvent dans la même 
situaüoü (lue celle de l-angres. Il ne doit y avoir de préfenmee pas plus 
pour rnne que pour i'aiilrc.

% oix nouibrcusus. C'est vr ,i.
La proposition est mise aux voix et rejetée.
M- Randoing développe sa proposition relaiRe â l'industrie des étoffes 

en laine.
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LA TRIBUNE.

M. FlocoOj minîsire du romtnwf, dit que le Gmiternemcnl »*ocfii[« 
actuellem-nt de la question so;ilc»éc [«r  la pi oixi'iiiim ; laiii l'industrie 
des laines n'est |>as la seule qui souffre. Le (iouveriieii'eni »• niuure en 
ce numient de tous les renseignements relatifs aux imluslries (|ui lou- 
cUeni i  r*)rrifultnre, et qiian 1 ces rensi-i.ïneiuenU seront complets, le 
GooTernement présentera «n  projet de décret i  ort égar l.

Après arnir enrore entendu MM. Félix Bwiat et Muntmiil, I Assem­
blée prend la pn>posiiion en considération. File sera renvoyée aux comi­
tés tle-. linana*!, de ra.TicuUurecl du oommerce.

M. AL'an dcrelo|)pe â |>ni(iosiiion tendant k cncoara^r les aesocia- 
tions, soit entre les diefs tratelier et les travailleurs, soit min; le» tra- 
nillcurs seulement. Il demande k cet effet uneal ocation de 5 millions, 
qui aiirdieiit |Kjiir olijet de venir au secours des a$su> ialioiis et desiipp éer 
à la niu'Ii'iié des siiairc.s.

La |:ro|)ositii)n est prise en considéiation; elle sera renvoyée au co­
mité lies travailleurs.

M- Lunaire (ilu Nord) divclopré ‘ a prcposli on ayant peur but de 
rendre oUigntüirc ruDifuniic dans la garde imiioiiale.

ftl. Beaiimunl pie la Siminc) combat a piniK-sliion. Il a vu avec plai­
sir le ( é rrt qui déclarait que tous les ciiiiyens fa sairnl pallie dâ la 
garde naiinnulc; il voit égali'ireiit avec plaisir les blouses ligiiier dans 
es rang de la garde naiioualc.

I n njcmbrc demande rordre du jour avant de rendre runifonne 
obligatoire, il faut dunner «les fusils à tmi.s ceux <|iii fniii partie «le la 
garde nationale ; car il y a di» rommuues ou les gantes nationaux n'ont 
qu'un fusil piiiir trois ott ipulrc personn s. (Ou rit.)

La pn<p<asiiinii n'est |xis |irisc en considriMiimi.
AI. Boll.iud, rapporteur de la (oumiis^ion cliargé d'examiner le pro- 

et de lOi sur les iiioiiipaliliilitcs, a'iitonc» à la cliamlvu «|ue la roiii- 
niission n'a jais rucore teiininé suti Irarail r.cllc ticiiiuiide que l.i discus* 
sion soit renvoyée i  luiidi. (Oui! Oui!)

Quelques voix. Après t o  ebemins de fer.
U. LlicrI-etie iiisi'tc |>uur ijue la ui-cu-sinn ait lieu avant celle des 

eliciiiins du fer. Un ne peut jus scinder ainsi une Jiscus.oio.i. (.\p- 
pu>é.)

La distnissini) aura lieu liiiitli avant celle sur les l'Iii’tn'na de fer.
M. Loiret développe sa proposition Undant à préfiiiir 1rs acciilrnt  ̂

des fabriques : la voix faible defuraicur et le bruit des omvcrsaiions 
pirticiiUercs nous rm|té.'iie «ie liru c  «ton Ire. L'imnor.iltle iiiriiibre 
YOyutil ipi'il n>‘ |>cut iluniiiicr le l>ni't, lusse rap ilriiieiit un grand nom­
bre de feui iels, ut se cml.'iiie de duiiiicr lecture des articles de su pro- 
posiiicn.

Al. LE pHÊStUENT. Q'ieVpi'im «letmndc-t-il h parole?
Voix diver.ses. Sur quoi? Nous n'avous rien cniriid'i, rien du tout.
M. Fluroii, niiHisiie de ragriculiiire et du commerce, explique en 

queltpies mots le but de la pra|>osMi.>ii, qui a pour but de faire acvonler 
des inde « nités aux ouvriers bb ssés dans b-s usines. Le Gùiivrrurmeiit 
■ Ibère à celte proiwsitiun. et il en demande le renvoi au comité «ks Ira- 
nillciirs

La proposition est prise en considération cl rcnroycj au comité du 
commerce et de l'iiubisiric.

M, Pi.rieti développe .sa proposition relative aux ma;orut-i cl aux siili- 
stilutions.cti|ui,seton son auteur, n'csi qu'un retour aux priuciites purs 
du Code civil.

Après qiK'lques ol serva'b'ns de AI. Lhcrbciie, la proposition est prise 
en cntisideration ; « lie sera renvoyée au coiuilé de b gislalbti.

Al. .Maniial a lu parole pour iiéielo|>,ier sa propusiliuii relative â l'im­
pôt sur les crc'anies li\|K)iliucoii'ts; On me fait obs-rvir, «iiltl, que 
ri.etire est liien avanrëe.

Vo^x diverses : Non! non! Parbz! pat irai
AI. Mar;lial <lcvebi|ip ; sa |ii o|Ht ilion, qui n’est point contraire à l'iin- 

pôl porté sur les crém 'Cs lij isrtluraircs, niuis <|tii le rejiariil [;lus éga- 
Iciiicni, cc qui en f.icilite la [ver rpiion.

Celte proposition est prisecni uiisidéralion; elle sera renvoyée aiico- 
njilé de législal'uii et dt-sGiiauces. 

lu» séoDi  ̂est l«'«ée.
Deiralii, à miili, réunion «lans les bureaux, tinminnlbm d'une com­

mission cl scrutin [Hjur la iiomiiiaiiou «l'uu vice président, in rc i pla­
cement «le M. Ueihinont.

A une lieurc stance publHprc. Lrciure de proposition. Discussion de 
projets de travaux d'm.liié publicpie.

SAmec du 10 Jnn. 
l’r.ÉSipENÇE DE M. SKNART.

l'élection dn »itr.prttsideni.«bins les bureaux, retarde jusqu’i  deux 
lienres et den> ie i'tK.Terujre de la sAmcc.

»gi(at:o.», rcg. e par.ni les nietiibrrs présents. On dit que 
„  esî, dtmj. |e roubiir qui régne derrière le bureau, le cuiire

d un groupe non.’ ,  •' "''n. ureiix fort anime.
wetiors, n.uc oml r.use Ma -oime sur les «puise; sur 1 ■ pmil de

laC .nronie.-^;^ • ivraucoup d'mva
lides. a l l e r I c v p . o b  se tro«r.,., ^

A dm  X lic rc x  „ „  • » * 'u w a u p « . .
"p réser ,,8 „„ vienne,, ' ' '  md«nsIa^||o p, ■ ? “

‘ o x d n a s -s . L'mdre du jour!

Voici b- résiiîiat d.i scrutin ipii a c i  limi «ians les iKirranx i our le no­
mination d'iui viu'-présidriu et) r< mplaeenieni .le Al. llctbinuiil. 

Niiiiil>re de votants, S4G
.Majorité abso'ii'', 271.

.M. ficirges LafjytUe a obtenu ô«‘4 »n‘x.
M- Crémieux, 17) (l égers liuils.)
M. V oirhiy, 52

AI. Georges Lufaycilr, aytut obtenu la inajovito absolue,csl proclamé 
vice-i»rési lent.

M. .AnlIiunyTh mrel, élu par le dépatlem nt «lu Nor.l, est proclamé 
rcpn-S'iitunt.

.M. l’eiipii), au nom .lu comité de rinsimciion piibliipie, pr -sfnte b* 
rapi>orl «lu comité sur le projet de déiTct relntif a lalbi'ation d’un cré- 
I il de 1 niilliuii pour l'mi élioralion «lu sort des in'i.luluurs |irimiire!«. 
Le comité puijHise l'a liquic», [Mire et sim[ile «lu projet.

M. J«iBEaT.Je viens s snab rà }'.Assemblée iqi f ît Irés-grave : je coiv. 
p’ cntls la Itl ené «le la pnssc. iiimU ;e neciuis pasipiei-elic lilteiléiloite 
d.'grnérer eu abus «!<• la naiiiie «le «x'Ii.i ipie j'ai a faire coimait.c. l  it 
Ji'iirnal, appelé VOrijaniiii.iitn du Iriirail, n, dans un aitb’le reproiliiil 
|«r leiburnal ta Urf-rnif, ail un ap[-cl aux p'us indignes pis.sH>ns; Je 
demande i|uelie ron.laite le gnuv.'MicnK'ni coiir te t>m'r eu «cUc ciicoii- 
sisin-e? .*•! lis iiiiiiisiies ne veulent r en f.ire, je ilcnumle que Par'ic c 
dont j.i paile soit roivuyé au cumili'«le Icgislaik.n, afin que ce roniili; 
avise à cc qu'il y aura k ''aire; car il est imi>ossible ipjc de pareils fait 
restent ini[ nnis. (Tics-I.icuf)
' Qn«li|iifsvolx. L'ordre du jour.
l'ni' voix. Kmi ! non.
if. Le rnÉsiDE.NT. Je «lois rappellcr i  r.issemlilée qne le rèïlcmep| 

s'opp'fcc à ce qu'une j.roiMisiiinn suit présentée de cette ii.anièr- : Jecoii. 
çi.is le» imer|Mdlali.iii8 aux ministres ci la iC|H)iise a ««s interpel afwns ; 
mais liiuic pro|W)-iiiiin qui vnudr.iit se Ci r." jour sous prétexte il'inlcr-
I etia'ions doit être «craiec par rordre du j  >ur.

M. JoBEZ. Je ne crois |>as que r.Vs "nibléc doive rc-'er imiciic de­
vant «les articles de j..iiriiaux qui pro'O.pienl au pill.igc et à l'assassi- 
iial.

Voix tliverscs. Appuyé, appuyé.
Aiitiev. ix L'i rdri-ibi j.Mir. i
M. lii'i.LEHC, niiiislie «les t'mnccs. Ji> ne crmna'.s las l'ari'clc en 

qiiesti(H). Fn l'alwncc d ■ M. le minisln- de l.< j<islice (Vnix «liMr's's .
II est l.i ■), je cois déclnrer «po le Gniiv 'nicmcni frra toiijciiirs r< s[)ci b r 
la libellé ..e la presse ; « ar c'est ta |ir stc t;iii, «n gr. n le [nirlie, a fait la 
nev..liiliou de fo'rier; mais le GiHi\crnein«',il est cji iné ue temps dénué 
f'i'.iicnieui à i)ipriinir luis les «TiiinNei ions le.s<lcli s; il en jioursuivrd 
la ri'pn*vslim RHiIre t .ut le iiiunde (i'iès-bieii !)

.M. Bitiliiiionl, ffliiii-trc de l.i jusliro, i écl irc «ine si l' .rt'cle est coiipa- 
blc,J'nuicHr sera |Mmrsiiivj ; <|uanl à prcseni, il ne s'agit p.is île juger 
i'a-tirlc; Ir Couvurn'iiieiit ne nianqucrii |ias t!ef.iires.ii tleviiir.

M. FbciHi, iciiii.sirc de l'agriculture cl «lu ron.iiu rcc. «lé lare «pje xi. 
jusipi'i i. il a méprisé «les iittMipie» «kü.'Hs s duiil il ,i clé l'objet, c ’est 
par res|«i I pmir h blwrle ilc li pte-s? ; m .is il .Icdure ' n même temps 
«pie si l’aili.-le auquel on fait alliixb n, cl qui proviupie an piliiigc «•! ., 
I'ii.ssas'ii at, il .Icniainle que les .niires ariidis «luiii il parle i-i qu'il si- 
gualcrj .soient égabiiu'iit [loor-iiivix.

M. Ilrlliinuni, lu nivirc «le U j«i'ti«^, ixipoml qne M. Flo*on d id être 
[K.fsii«clé ipit! les article» dont il a jiarlé seront |»,nr.suivis avec une 
égale sul.iciliide. '

M, Duclerc, iiiiitisire «les Rnancet. njotuc que «lèsbtcr la Co iin.issimi 
exéc.dive * dutnié l'or :re au parquet de diriger des pr iirsuiies contre 
ccrluiiies afii«di s. (1 rèvl>ic,i !j

L'onirc du jour es) proiiunté.
Al, AVablck-lloiissraii présente une proposhion pour l'organisniiDn 

des caisses de prévoyance «Il faveur des li'availlcui». Celle pioiosilion 
sera il<V 'lu|qiee nliérieuremerit.

M. Dm 1ère. ministre l'ts fin.inccx, pr<‘scnlc ilenx prn;cts de i!é«?rei, le 
preti.icr a-iinl [loiir luit «l'.dluiirr un nvd.l «le l.ü ' OOOO fram-s pour la
re:'oiiie «lis .....maies «le od ire ; « t li* second imriMiit de» m«ulilicaii«nis
au larif «les dioits «l'ciiirée sur 1 s tins, poiiés,ci.Irvs, alibujts cl li- 
ipiciirs.

Cc< pro'cis seront renvnjés au comité «les finann*».
M. Kerdrcl «!c:i aiirlc de- cX| ü aliuli» sur un fait «pii a «»i lien à I’. r- 

casiuii «les t'bétions du ik'|iailem« i.t ilii Finistère : les « bnious qui de­
vaient avoir li.'ti le 4 juin «ml é é .tmi.scs an 11 ji tu, pir le tmilif «pic, 
dans certaines les listes n'avaieul jias éic recliliées. Ce.sl lo 3
juin S)Uilemcnl «pûiiic déjiéclie lék '̂iaplii«|ue a aniionce «|ue les élec­
tions Il auraient l eu «pie k; 11 : or, les « i. rieurs ipii n'nvaient («a» été 
prévenu», s'etaiwit [uésiuiiés jioHr v .t r ; en les f «riyine à rtvenir l.uil 
jmii-s plu» t«r.l, c'est évid' iiiiiifiil inuir faussir les ékviiuiis. et désap- 
pr. U re aux dvcleiirs a user de leurs droits eu les fatiguant iiiuiilo- 
nicnl.

Al. ncniti, ministre de riniéritur, répond qiM: le Convcrnenient ne 
*'«st immiscé en ri n «laiis le-deiiiiéres tk «io»s : qnani aux motifs qui 

•n-nt 4 i juin, ces motifs ont été consignes

eicvov», .

l’Kiai -O sentit rinj'arc iiuldmcnt. Ordre du jour.
I.C «i iiyen hij t df Ju>is\, à l!aii-n.illcs, réclame une somme «’e 

10.000 fr. P tire, en n.-5, par s. n pér^â ta mere de l'cx-toi Unis- 
P.iilip;»-. Or re «lu j  ur.

Le citoyen Abailie, a 1'. rjiignan, licmamlc l‘eicculioii d'une c'*usrdq 
testament «lu prince de Guuté qui Icçne l'un de »<;» 'luieauv d
l'fiiie de JtiO.iOd fc. aux «iifaiiis de ivUscciix «jui avaient servi nans 
l'aru.éc de Coudé et dans 'a Y« ndée.

M. Tussel, aiitri* rappirteiir.
I.e cili'ym llcniy dimaiide A être rais en 'ou'isance d'nne inscripii«Hi 

de rente d. ni il sciait «Icicnu | ropriéuin*. Cidre du jour.
M. Albekti.x, auTf i jppui ieur. la> ciluycn l i  iitemi-d'Oiignr. 3 roe 

du Itac, à Paii-, ilciinmile la foriiiaij'in «ruii inmlie pennauent d'a'>ri- 
culiurc, «1 » ai i» et ilu ouniuiercc. Oi dre du jour.

La iéance eoniinue.

KODVELLES DIVERSES.
L é  jou rn al le Refréseula»! dn .nnnoiice que lo banquet 

à 2 > iviiliinos est .ujounié itiduliiiiiDobt.
—  Un sértîiuiie a élé  duim ée c«* soir au riloyi-n La jr a n g o , re- 

pr6sf‘i!tfiiit d«' P aris, dans sim tloinii-ilo, riio OilMiiilé.
—  D.'inain d im an dic. joit des grainlos eaux dans lo jiarc de 

Siiinl-Cloud. o l fête palronalo à N anterro, avec bals, c.ifés, res- 
tauraiils i t  j  ux de to is  gen res. (Chomtii de fer, rue Saiiil-L a- 
zaro, i 2 i .)

—  M . d o L im a rtin c . depuis qu’ il a qiiitlé i'Iiolel dos affaires 
élrai’gîires, est ronlré dans snn niodosto appariciiietti do la rue de 
rU iiivorsiié . Il liabile imir .“i Unir cot appartcnioiit et iino inaî- 
suii qu 'il a lunêo pour lu liollo saison au linis de Bonlogiie.

—  L.1 .stiiis-commissiim. forméo an soin dn ruinilé du (ravaii 
pour oxaiiiiiior la qiioslinn du i'ré«ltl a grico le  et iniiiisirici, s ’ost 
oüiisliluéo aiijm inriiiii en iiomiuant pour jtrésiilent M. Tuiin'ot. et 
pour secrélü rc i l .  Parieii.

L 'is  d ive is  systèm es |iio;n s é s  pour rorganis.ili(>n d ’ imo lian- 
qiie livpnlhéoaire par rinlcrm üiliairo de I E la t . ont été di'Vidoppés 
p ir  -Mil. Pascal Üiipral. iV olow ski, D czeiim 'iis Cituvpoiix «q Dit- 
fournel.

.M. W dliiw ski a d«-m>mié «pie l ’E lat ouvrit un grand livre du
rrodil foncier, qui foiielioiiiiorail conimi* l«' gnitnl livre de fa  dette
inscrite: de eciie iiianii.q’e, le cidilii du .««il so Irm iverail coin ob'te-■ *
ment iiiohilLsé. au grainl avantage de ragiiciilU ire. qui sorail dé­
livrée de riiMirc qui la tlévore.

M. Ibzeim iTis s 'e s t ailaché à indiijiicr b-s avaiiLigos d 'iin a  
éiiii.ssioii iiw  léi'éo d ’ un iioiivenn signe d«* ciicitlation . en la b o r-  
n m l au v inglièmo de la vali'ur de la propriété lorrilorialo.

.M. W .ilow -ki a coiniiaiiii «vile pensée en tant qu’ il s’agirait 
«l'une éiiiissmii do billols d«‘ lianquo ayiiiil eo iiis  forcé. Il voudrait 
que l'iiii procéilàt à i'emisHon «le billels d re n fe . qui remplace- 
l'-iieiit uiileim m l. dans Li circiilatioii, la valeur comiiicivi.ilo frap­
pée de «lisci’éilit.

L i  sotis-cuminissioii a a]mirné à d<‘ni.iiit ta di.scussion de colle' 
«liieslion, qui iiiléres>e si vivcineiil ragricnltiire.

—  H y  a ([ueli|iu‘s  jou rs, le comte e l la c  nnlesse do N en illt et 
les aiiUe.s exiles d.‘  Ctaroiiiont ont visité T w ick e n b a m .L a  iimiveKc 
de r a n i ié e  tiela  faiiiille s ’est bient«jt 4'é|iau(liie. l ’ i, granit mmibre 
de personnes se sont einpres'-ées autour du m onar|ne üéliûné. 
P.iriui ces pers.'iijies était nii vieux p«‘iisi«iiiiiaire de L otiis-i lii- 
lippe ; l'ex-roi a f,inii!ièr« iii-nt causé avec lui: « utre attires propos 
cet ijimun ' lui (lis.iil q u ’il était c:il>aretier. et q u 'il l>'n.iil la i'au- 
ronne à  Tvvikenti:<ni. * Eli bit ii ! l’am i, a dit en soiiriünt Igtuis- 
Pliilippe, ganb'Z-la bien (la couronne). J 'a i essayé de la g.irder, 
moi ; mai.s j ’ai é lé forcé de lu Idclier. >
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CA>.Vlit-.lÛ RMt «teneur 

.1 J u srx'^"; '
’ " r ,  a t-.eU S ï-'W e .........

3M
342
3tR>

Ti
50

cuiHm __ _
/  ‘ ««roune «le C.'i.

^ n -é u ic  cil
je â n j ,''*e«rli's-,bi-f>;, éi.e). Oed» c«lui««*'

Uemy d«sn,^“ 'fc la f t i  'tbu'-inn d 'une
P*ii5. —

■--------- —, .h 'f. ÜKSJ*u»J

rue J'LrbKa.. »•

Ayuntamiento de Madrid




